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m Les ministres de Vinterieur 
autrichien, frangais, itaiien, ouest- 
aliemand et suisse se sont reunis, 
vendredi 6 avrii. a Bonn, pour 
se eoncerter sur la lutte anti- 
lerroriste. Des reunions analogues 
ont deja eu lieu l’an dernier 4 
Berne et Vienne. — (Reuter j 


LE NOUVEL ORDRE EUROPEEN DES MULTIN AT IQ~ . 
HALES ,C 'EST LA TERREUR COMME .S YSTEME DE 
GOUVERNEMENT: 

L 1 ASSASSINAT DE RESISTANTS COMME ELISA¬ 
BETH VAN DYCK EN RFA,DES ACCUSES-OTAGES 
CONDAMNES PARCE QU 1 IL5 SE TROUVAIENT PRES 
D'UNE MANIFESTATION, LA FIN DU DROIT D‘ 
AFFICHAGE, L* INTERDICTION DE PUBLIER POUR 
LES PRISQNNIERS, LA FIN DU DROIT DE GREVE 
DANS UNE TELEVISION ENTIEREMENT AU SER¬ 
VICE DU GOUVERNEMENT, LES MANOEUVRES DE L s 
ARMEE CONTRE L 1 ENNEMI INTERI EUR,EN FRANCE, 
ARRESTATI0NS MASSIVES DE MILITANTS ET D* 
INTELLECTUELS EN ITALIE, 

TOUT EST FAIT EN EUROPE POUR TERRORISE^, ■ 
POUR BRISER TOUTE VOLONTE DE RESISTANCE, 
MAIS LA RESISTANCE CONTINUE,VOIR LES AC¬ 
TIONS EN RFA APRES LA MORT d'E. VAN DYCK, 
EN RFA,LES ACTIONS DE LA NUIT DU 1ER MAI 
EN FRANCE,L* OCCUPATION DU SIEGE DE LA DC 
EN ITALIE, 


ELISABETH VAN DYCK, 

lombattante snti-imp4rialiste 
3ssassin^e d’une balls dans le 
dos,par la police,en RFA. 







A LA PLACE D ! UN EDITORIAL 


APRES UILLY PETER STOLL, 

ELISABETH VAN DYCK A ETE A8ATTUE PAR LA POLICE ft L L E - 
WANDE . 


ELLE N' A PAS EU "LA CHANCE” COWWE ANGELIKA SPEITEL, 
COP1l*iE GUNTER SQNNENBERG ,DE S'EN TIRER BLESSEE, ELLE 
A ETE ATTEINTE WORTELLEWENT OS PLUSIEURS BALLES.OONT 
UNE BALLE DANS LE DOS. 

ELLE N 5 A PAS EU LA CHANCE,PARCE QUE LES FLICS ALLE- 
WANDS NE LUI ONT PAS LAISSE DE CHANCE. 

ILS NE PEUVENT PAS COWWE POUR LES AUTRES ARRESTATIONS 
PRETENDRE LA SURPRISE,LA LEGITIWE DEFENSE.ILS SURUEIL- 
LAIENT L'APPARTEWENT DEPUIS DES 30URS. LE QUARTIER 
FOURWILLAIENT DE FLICS,COWWE L’AVAIENT REWARQUE LES 
ENFANTS DU QUARTIER.IL.‘ Y AVAKy DES FLICS OUSQUE 
DANS L 5 APPARTEWENT. 

ILS AURAIENT PU ATTENDRE UN WOfiENT "PROP ICE 1 * POUR L ! 
ARRETER.HrS A4JWUOT fHJ- Gft2~PetW 

T-8AHP&&R” . 


ILS ONT PREFERE LA TUER. 

DYCK EST LA 206me COMBftTTANTE VTPirJrfiir 
BES FLIC'S ALLEWANDS. i hn « t. , v IUW1E 


WAIS PAR CElsE ” ACTION ”, LES FLICS ONT WO NTRF p i i i c; nsi 
p~ R I EfV,ENT QU*ILS_NE L’AVAIENT 3f\ms FAIT LE SEUL^BUT 

listes* P0USUIUENT face AUX ™ BATTANTs anti-iwperia- 

L 1 EXTERMINATION. 

POUR HOLGER WE INS, KATHARINA HAMMERSCHMIDT SIFG- 
LTW E iflM A rn^ R pcQnr KE: 1NH0 F » ANDRE A S BAADER,GUDRUN ENS 

REv6?3tI 0NNAIRES T^i S r T FA LL ^ LES CAMARADES 

ET PLUS OUVERTEWENT ENCORE AUOOURD’HUI, 

NOUS POUVONS AFFIRWER; 


C*EST UNE EXECUTION 
C'EST UN WEURTRE. 





Les casseurs se sont ceux qui agissent internationalerrait et 
obeissent a la loi~3u p rof it. Ce__ sont les capitalistes,les 
multinationales, -leurs Etats.Ce sont les industriels qui aug- 
rnentent les cadences des travailleurs, diminuent les normes de 
securite,et la ou cela ne va plus, exportent capitaux et usines 
vers les pays ou_le systeme ne doit pas porter un masque demo- 
cratique, mais se montre a nu,tel qu'il est:un regime de fer- 
reur. 

Les manifestantt - "iu.23 mars ont exprime leur refus de cette po¬ 

litique ,refus encore endigue et controle par des partis refor- 
mistes et opportunistes, mais refus bien reel et qui risque d 1 
exploser, de s'organiser. Le gouvernement ne pouvait se permet 
tre urre manifestation, meme calme, car malgre tout il y avait 
dans la rue une force potentiellement explosive.Les travailleurs 
risquaient de comprendre les limites de telles manifestations, 
impuissantes a flechir les decisions du Pouvoir. 

Aussi lui fallait-il detourner l’attention et faire peer, menacer 
et diviser.il fallait detourner 1'attention des forces progres- 
sistes, des seuls vrais casseurs et pilleurs. 

Les conseillers du gouvernement ont done congu une tactique de 
division et d ! intimidation.Les services de police (et apparemm . 
ment certains services secrets,puisqu'un syndicat de policiers 
a denonce la presence a la manifestation d’un officier du SDECE) 
pvaient prevu que beaucoup de jeunes, chomeurs, organises ou non 
seraient aussi dans la rue, ce jour-lb, aux cotes des biderur- 
gistes. Ces strateges de la repression savent que le quadrillage 
policier incessant a Paris,les confcroles dans le' metro,la repres¬ 
sion quotidienne et ordinaire, la tele et la pres.se en laisse, 
sont insupportables a beaucoup , 

et que les manifestations sont alors souvent un moyen d'expri- 
mer sa colere. 

P.ourrentretenir la colere,ils ont arrete au petit matin 83 pre¬ 
sumes autonomes, un juge complaisant,attentif aux desirs de l 1 
executifs, ayant delivre une commission rogatoire. 

La tactique utiliseea ete celle du contre-,feu preventif,pour em- 
pecher un affrontement de masse, qu'ils craignaient,et une ra¬ 
dio a'lisation de certains travailleurs, que beaucoup confondent 
avec les bureaucraties syndicales. 

Dans cette manifestation, c*est vrai, il y a eu des provocateurs, 
des vrais, des policiers qui etaient la pour utiliser la colere 
justifiee, des jeunes, des chomeurs,des autonomes et des isoles. 

Le but de ces p ol ic i ers , u*3 e provocation, dont nous commengons 
seulement maintenant a saisir 1’ampleur.IIs voulaient: 

- casser une manifestation ou la masse des participants cherchera 
et trouvera tot ou tard, des formes plus dures,plus organisees, 
moins recuperables, d'action, face a une politique que l’Etat 
frangais ne peut changer 

— d^vier r*attention de l 1 opinion publique, des causes de la 

manifestations contre les pilleurs, les casseurs des multinatio— 
nales. 

di iisei le potentiel revolutionnaire actif, siderurgistes, 
avant-garde intellectuelle, chomeurs etc,,en rendant responsa— 
bles de l'echec de la manifestation, les "casseurs", terme indif 
ferencie, ou est fait un amalgame entre ceux qui agissent parce 
qu’ils repondent a la terreur policiere quotidienne,meme si la 
forme peut etre^parfois critiquable(non pas a cause des vitrines 
cassees elles—memes, mais du fait du choix de 1 1 objectif),et po — 
liciers qui etaient la pour provoquer le contre—feu preventif. 

y avait finalement pour certains "des cons d'autonomes" et 
pour d'autres ''ces cons de prolos". Diviser pour regner,la vieil— 





QumL-aux. arrsstations, on peut dire qu'il y a eu choix.Les 

inculpes sont pratiquoment sans exception, des gens qui ne 
participaient pas a la casse, Les manifestants arretes 
?t* co nnus, > P'Our otr'edes- autonomes, ont ete relacbes.Pour 
eviter le plus possible le developpement d'une solidarity 
de groupe. 


Entre les premiers casses et l'attaque des flics,il y a eu 
un decal age de dix minutes, done le temps pour peendre des 
mesures.11 s’agissait et les proces le prouuent, de prendre 
des otages;de condamner des personries sans trop grand ris¬ 
que de mobilisation de l'opinion publique. 

Le choix des inculpes prouue la uolonte du pouuoir de fairs 
passer dans l'opinion publique,1'idee du danger de rester 
dans les parages d'une manifestation.il faut intimider. 


res urne,les inculpes sont choisis a quelques exceptions 
parmi les gens qui ne fais&ient que passer,l 1 un sortait du 
cinema, 1'autre, etranger, d'une agence de voyage etc.Cela 
pour faire passer 1 * idee: "n ' allez pas aux manifs, e'est . 
dangereux, nous condamnons severement et aveuqlement."Il s' 
59it^bieo, la d'otages. 


La tactiq ue employee par le Pouuoir, lors de la 
mars s'inscrit dans ce que l'on peut appeler "1; 
de la contre-insurrection preventive". 


marche du 23 
strategie 


tn effet, si le gouvernement n'a pas a faire face au 

faite°de e ?r? guerilla ant i-imp erial i st e ( exc ep t i on 

ce de la n ? dupeuple corse et du FLNC),les consequen- 

trielle (telle n qUe i 1 'K- nati0nale de \restructuration indus- 
les lutt-o h q le . c homage par ex.)risquent de radicaliser 
luttes de ceux qui en sont et qui en seront victimes.. 

teir d af^n ir i' fa ~ e ^ C ® probl5me - Prevu et mis sur ordina- 
ses" * et' dart ® mpecr | e:r le developpement de la lutte des clas- 
eurooeennp f 1 C3dre de la normalisation juridico-policiere 
rir ; mnrn t r ,le 9°uvernement met en place depuis quelques mois 

rationnelles? 3nteS meSUre38 la f ° ls P^ventiv.V deja op.-' 


dans 'es a tLt°s qU ?'F UeS moEs >. a V moment °u doit ss construir- 
sn place de‘ *’1 Es P acs Judiciaire Europeen, se sont raises 
que' T] 'bo oL ra f trlct f on f fondamentales au droit democrati- 

toutes lpq U af strat egie generate d • intimidation centre 

toutes les formes d'opposition et de resistance: 

ace d interdiction des manifestations (a la suite du 23 3) 

corara^ciaf 10 !?. I'affichage norraalisant I'affichage' 

affichaoe nnllf lnterdiaant pratiquement dans las faits 1' 

H ^ ^ P litiquerchaque affiche placee en dehors de^ 

endrorts autorisds officieliement fera 1'objat, a1'unlw 
d amendes astronomiques, par jour d'affichage. 

- interdiction, par une loi venant d'etre votee par le Senat 
if!"'" Pfad* Witeuxs de toucher le raoindre centime 
tenu bl tl0nE expliquant les faits reproches aux de- 

qU1 reU18nt en f8it 8 interdire leurs ecrits cat 
, , lta8r accepters de publier un livre sur lequel il ne 

C ^. 3UCu ; bdnefice? e'est une censure economique dir?! 

9 31 contre les ecrits politiques des prisonniers. 

!ision? iCt -'' i0n tr ® S im P° rtante du d roit de greve a la tel^v 

de^oro'ipts 9ue que dans les dossiers des ministeres existent 
projets de lois anti-intellectuels,visant"ceux qui pro- 





_nent_ ta violence** ou Connaildc l*Europa de 

xlstrdgjfr 1003 ° nt 3is ™«“ 8 - !-» HFA, U la P loi e- 
Les pemes exorbitantes prononcees contre les inculoes du 

H v'lUtl ^ 9 r 6SS 8n , aPPel Par Un tribunal aux'rdres 

j? 9 i s “r5" P i!S^): es seuls “ mplns rGtenus par ls 

vi^n? r irE!;J a H S strat ^ ie da contre-insurrection, 

visant la base de toute opposition, qu'est la protestation 

ves S L»Ftat S se ® form f s:aff iches, manifs, publications, grs- 
doI 1tin!p Pratique la menace pour pouvoir appliquer ss 
po„itique, de plus en plus anti-populaire. 

0EI10CRATlLS E: nrAc?? W A I l S ?^T TftiLfiTE:Rfl LE 5UR Lfl"CRISE DES 

» c u Th s Tii;S E ixc° E i U SMS'T 

essayer de remedies a ce mal! decide a 
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; bn fmsattl. czgezte {> 
i fer » en l&tiguge fS&tciml 
j M Ateln Pgyrtfiut vaui&ii 
I setns derate mieux g$ t&ntdxg 
[ comptc da trsv&l des« j&*- 
j i*o«s # des deux 4t&Ws$e~ 
| mem$ pgnitentmres de 
| Sfras&rarg auxqueh te jar- 
f de des Sceain a rendij rane„ 
? firmf/. i recession ds Pan- 
\ vesture de hi session de ptin- 
| rent, k de I*Assemble park- 
j .Wfifa?re eft? Conseil de 
i i'Europe, 


m 
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f ^ ^ ^*dc*8, fc 3 septembre !Q?8 t tor- de Pmtronisauon de Jean Paid i ts . Dr esuchc $ dtoiu, so prentkr mn$ : Agpstinc Crmro 
; Si, &affptrt* Vkfefo n $$ femme Ar dru r*nr • Pietr~ Wfkff R*rr? ?? k ?et Akin Pmrfnte 











• -.s 


PRANCE : ACTI-ON ANTI-MILITARISTE = = = =.= = = = = = = =:;= . 
COMMUNIQUE JDU GROUPE REVOLUTIONNAIRE IN30UMISSI0N TOTAEE - = 

'V 

31 mars 1979 



"C 1 est par le rnusde des Armies, situd dans 1’enceinte de 
1’Hotel des Invalides, sidge du Gouverneur Militaire de Pa— 
ris j que .Le G.R.I.To bvb 5. t decide de relancer son Hare ele¬ 
ment con^re les autorites civi3.es et militaires par actions 
directes, ' 


Samedi 31 mars, un groups d’insoumis totaux, prefitant done 
de la foule anonyme des touristes, se glissait subrepticement 
dans c-e temple de la b@tise militaire. 


Aprds avoir fait mine de s 1 interesser aux reliques en loquee 
et airs: uniformes souvent clownesques exposes dans les prin- 
cipales salles, nos tristes individus finirent la visite 
dans les toifettes du rez—de—chaussee. toutes proclies de la 
S3.lie de cinema « 

j-ls y aeposaient un engin fumigene de forte puissance, dpar- 
pi-Llatent des tracts dans le couloir, et bloquaient les por- 
tes des w.c. de liextdrieur a I'aide de pinces speciales. 

Leur sinistre besogne accomplie, ils s*eclipsdrent discre- 
tement, avant qu ! un nuage de fumee ne vienne epaissir lour- 
dement 1*atmosphere du Musde des Armees. 



'lecidement, 1*ambiance militaire devient de plus en plus ir~ 
respirable ! !i pens&rent les tou ristes dvacuds un mouchoir 
sur le nez.,.” 


Ici ou Ailleurs, a bientOt... 

Extraits d E "AVIS EE RECHERCHE N°4." bulletin du G.S.I. 
1 roupe de Solidarity et d ! Information- Inscumission 
380,rue St-Martin 75003 PARIS 






■ = LHUHOPE OE Lh RESISTtiurr . = = = s = == = 

SRfe;s?si E EFIIsosl?‘ :Sp *™"?""“ £ * ,, "««fSi{it E £3S?n.£rS£' S F ? CE 

mfestation du 23 ma^s^nt P r oietai re . Longuy, St Lazare et i a m - 

naire.Face a la ^stJuctuLuoTc-pU^? 0 ^^ 11 ? Phase -Solution: 

1 i G r s pr °- nucl ^ire,ncus sommes au jourd »h^ P d p 1 ' Etat “ f lic et 
ers,des jeunes proletaires any «... • des diza ines de mil- 

dans les actes,not.re resistant ou "? le f s Qarantis, a marquee 

tes et reformistes. C’est un radicals sux projets capitaLis 
re nui s * » r p „ . c s r un moment reel • H-itsus* 

nuit fl f f afflrme au Jourd 1 hul par it en ®: h ? unification proletai- 
Uxt.H 1 heure ou la repression’^ ensemble des actions de cette 

u re ou les an-nees de prison nT L ' eci ^ e au niv/eau europeer a 
et les inculnes d,. o Prison pleuvent sur les 4 do cp M , ' 

sano it dj pos au 2 mars, a l'hpnro „.\ i »r-I , 7 ae st Lazare 
. ■ L QrT! bre d une preuue Toni i\i a • , ^ ‘-tat it alien enferme 

1 »'«"•"* soutien C totaf da t 

s'abat sur le ^ouuemant Session gul * 

none determination a porter Is f 1 f B ne fait qss renforcer 
oompris celui de la lutte aEJ C ° mdat sur tous terrains v 
la communisms. armee cont « I'Etat-flic europeen^pour 

Proletaires de tous Ipo 

Les actions de cette nui • 6S ^ nations » unissez-v/ous . . .« 

deux commissariats, une agencrES^unp 31 6taitt dirigees contre 

ceptio n ,uno annexe du Ministers d ’p® a 9ence de l'ANPE.une oer- 
trons ont eu lieu a Paris Des e f flnancea »un garage/ces sc- 
meme te| rps a Toulouse. S actlons ont egaleent eu lieu !n 

EN CORSE ; 

a inner S r ^ Gst clai ^ que l f Etat corses pour leur 

Comme on dit^in^alem C t rSC ' S S3rde T 

ont ete impor?ants ^ pudi ^™-t dans ia prease'' llSZti. - 
EN RFA: aores )u . ' 

—riT-aft agues a dlflniM 1 d ' “ * et h »an Dyck dea nr 

moirs et tour™^ d ^P° aa r une gerbe^e^^i n ° mbreuxl ^8^ 

police. denoncer les mdtbodea Sfie 

E N IT A L IF ° ] 

Rouges contre l^silno aufPi samment rapporte l»-ctin ^ 

^ l3i ° nS QU8 lB alte?. la 0d ™dd”tie ahretie^e.peur'gu®^ 3 - 

dTH5dii-con?re V dBS aCtlons 

Eaa actions, chacune * i . centroles nucleaires. 

B d ° r ' SlSt8nCG qUl - ^ei n . 1 p V p. aU? en^urope^au jourd'hui^ “° ldn - 









ACTION ARHEB CONTRIi EL' NUOLEAIRE EN SUISSE : 

Alors qu'apres Harrisbourg, 1*Europe entiere proteste centre le nucleaire, 
e.a ouisse, apres et avant le r6f4rendum sur l'cnergie nucleaire, des cb- 
marades luttent, informent, combattent, 


Axnsi, le 19.2.1979, une importance charge d'cxplo®if detruisait en grande 
partie le centre d' inf ormation sur le nucleaire du site de ICaiseraugst. 

C°t attentat n‘a laisse quo les elements porteurs du bdtiment, Sinon,tout 
a etc aecruit ot en particulier les maquettes et les ordinateurs. Ce 
centre ebait un veritable outil de propagande pour le nucleaire.il y a 
pour plusieurs millions de francs de degats. Ci-dessous, le communique 
du groupo qui revendique 1'action: 


Co matin, nous avons fait sauter le soi—d.isant centre d 1 infor¬ 
mation de la centrale de Kaiscraugst. . .Ce pavilion, totalemor.t 
climatise, bouffeur d. 1 eloctricite ot mensonger, est, tout le 
monde le sait, inutile, puisque du cSte des opposants au nu¬ 
cleaire, il no sera jamais question d'acceptor qu’exists un 
EAISBRAU G-ST nucleaire * 


En ce qui c one erne 1 1 explosion, nous avons pris toutos les mo — 
oures do securite necossaircs En particulier f nous avons lais 1 
un "temps de quatre minutes, car il est connu que le pavilion 
esi muni d ’un systeme d a Larne el contr61e plusieurs fois pa. 
nuit par des patrouilles. Bo plus cinq minutes avant 1 f oxplc_ 
nous avons bar re les trois routes el chemins a'acces et disp a 
des panneaiiz de deviation* 


(un groupe d'antinucldaires:"ni ici, ni aillours et de toute 
fa^on jamais); 


au ^ ::re action a eu lieu le 25 . 2 ; 1 979 par un groupe se nommant; n 
n - aites-le-vous-mgme,arretes la construction”:Voiqi lour communiqud• 

!! La nuit dorniere (25.2.1 979), nous avons iait exploser trois 
fortes charges d 1 explosifs dans le pare des machines du chantior 
nucleaire de LEIEST-ET. Le materiel etait protegd par une do , * T " 
rang<§o de barbeles, munic d f autre part d’un double systemc- d 
alar me. En vain! Un peu de savoir technique et une prise d T m 
gination nous ont permis de resoudre ces difficultes. 

Cette action so place dans la nSme logique et poursuit 1c no; o 
but quo la destruction l f annee derni&ro du transfornateur ccn 
truit par l f ontreprise Socheron de G-cneve pour la centrale do 
loibstadt♦ 

C * est pourquoi, nous reprenons le rnSne nom cjueces types et/ou 
filles et nous les rcnorcions pour cette bonne idee. 

Le but etait et est:d*cnpScher la construction de centrales,de 
faire que soit rosyeetde la principalo rovendication du rnouve- 
ment antinucleaire;le moratoiro nucleaire. 

Pour proteger la vie des gardes arnes ,nous avons avorti a to::, o 
les autorites rcsponsables, 11 

Cos actions ont bicn sGr attiro les critiques des antinuc16aires pacifo- 
ques ot bion ponsants, Ilais cola, c 1 est inevitabl M 




PROCES CONTRE IR MGAKI) HOLIER: ET B ERNHARD BRAUN ^ . . ....... 

Apres do nombreux reports, Irmgc.rd Moller a enfin pu lire jeudi apres- 
midi et vcrdredi matin sa de c Isration finale dans le -proces qui lux 
est intente a Siairnnlieim el qui dure deja de.pui.s pres, d ' une anne-e*, 

Irmgard Holier el Bernhard Braun son! accuses d ! avoir participe aux 
premieres actions de la RAP, on particulier coi le d 1 Heidelberg, o-'i 
•fut detruii en pieine.guerre du Vietnam un ordinateur utilise pour 
cette guerre par les~ airidricains r * 

oette action, alors quo la guerre faisait rage au Vietnam et que le 
mouvement en Europe la denoncant,s esscuf f laii r eut une telle 
resonance q.u'*aussit6t *l 5 Etat utilisa toute ses forces contre le groupe 
qui la revendiquait; 2.a RAP, 

Irmgcrd Moller a vu s ! omrii’ ce nouveau procns on elle risque la prison 
•a vie, quelquos .1 o urs avail t sa_ Vi borxl on, et sur la ddncnc iat ion d ? un 
prisonnier retourne,qui, lux, est maintenant litre, bien qu* il spit 
accuse d r avoir tue un polioier 0 Ce prisonnier n T a m^me pas pu venir 
confirmeraes accusations devant le -tribunal; la police qui le protege, 
affirmant ne pas connalire le lieu ou il se trouve P 

I) 1 autre part, Irmgard Holler est la seule rescapee du massacre de Stam m- 
heirn « ou Andreas Baader, G-udrun Enslinn et Jan Carl Raspe trouverent la 
mort et ou elle-m3me fut grievemeni blessee e 

Pour bien celebrer Paa l! O r o a -toX #- doute, l 1 accusation federate a r3clam6 
contre les deux camarades. l a prison a vie et il est a craindre, connais^ 
sant le qjuge et l ! Etat aliermnd qu 1 elle 1* obtienne • 

La Denr de voi r 1 as urisohni ers exp o ser leui- s* co nvi cti on s est, s e mb le - 

t-il,si grande que le jugc a £>lusiaurs fois tents d ’ ernp^cher Irmgard 
Moller de parler, ou du .noins d 1 empdchsr qu*elle parle devant un large 
pubxic* Ainsi, une premiere fois, il avaitete annonos que la declaration 
■•aliait gtre'lue et nombreux avaient Tie les vamarades 4 venir de toute 
1 1 Allemagne pour l’ecoutsr, Lo .iuge Dependant n’avait rien trouve de 
mieux que de lire des houres durant un resume du process 

Puis il ava.it reports le prooes au 3 mai, o ? est-a-dire une semaine plus 
tard. 

Si son but avait ete de diminucr 1 ! audience du public, ce but ne devait 
pas §tre atteint, purs que ce ;jeudi 3 max, il y avait deux fois plus de 
monde encore que la semaine d ; avant c 

Bams le pr ochai n j iumero. nous dcnnerons un conpte-rendu de I’audience 
et un resume des declarations d T Irmgard Moller 4 

Bisons simplement maintenant qu telle a de nouveau expos© comment s' • : 

dst d£veloppeela politique de la RAP et pourquoi, 

qu* elle a pris'position sur ce qui se passe au.’o* cd *• v . 

strategic d 1 extermination de 1 1 Etat * 

Bile a annonce que les prisonniers de la RAE commencaaent u: _wU.vej.Le 

/?reve de la, f aim , avec pour rcvendicatione^ les seules capables de pro be- 
ger la vie des prisonniors: 

le regroupement engroupes de 15 prisonniers politiques 
la suppression de l 1 isoiorr.ent 
l 1 application de la Pcnvrnticn de Ger.eve 

le contr81e des conditions de. detention p ar vs :• "an*' ■ internationales 
la liberation de Grimier Sonn/enbcrg et Herbex c:'" 

et en solidarity avec lee prisonniers en Europema s ceu: . qui 

luttent contre 1 1 imperialisms dans le monde, 

Cette grevi continue celles men ts par D.e© priicnniers jusqualora et 
<dont nor s -k* 1 o^ 6.?w: 1 — ^ ~ ~ 


















JQU JOURS EN LUTTE CONTRE L T ISOLF r ENT ET L ! El"TERMINATION : 

GREVE DE LA FA IK DE PRISONNIERS DE LA RAF ET DU 

2 JUIN . 

W OUVSLLES ACTIONS DE 30UTIEN. EN PARTICULIER EN HOLLANDS . 


Continuant leur lutto centre 1* isoloment et l 1 extermination, des prison- 
niors ont commence unc nouveilo greve de In, fain* Certains ont pu depuis 
s 1 nrrdter a la suite de proaosses ics nuboritds* 

Ainsi A SCtDAALKSTADT » 

LUTZ TAUPER, MALLINGTON SIKITI, JURGEN MIEDELHOF , NORBERT FRUBAUF, ont 
oommoned lo 30*3*1 979 une grave de In, feim, a lciqucllo deux autres prison- 
niers participant aussi, ROLAND BAUMER et GUNTHER HANISCH. 

Dans leur declaration indiquant pourquoi ils sont on greve de la Tain, 
ils oxpliquont: 

l, Nous nous joignons a la grove do In fain des prisonniers detenus dans la 
"section siloncieusc de Celle , Karl-Heinz Dellwo, Heins Herrlita et Harry 
H Stumor 4 Nous exigeons: 

n ila suppression de In section siloncieusc do Cello, conline le rdclament 
M ccs prisonniers• 

,? La suppression do 1*isolcnent 0 

r ‘2>la suppression do toutes les assures d 1 isolenent et de traitement spd- 
"cial, ce qui signifio pour Schwalnstadt want tout: 

"possibility de contact pour chaque prisonnior, Autorisation dc partieipor 
fI a toutes les activites a I’interieur de la prison;, Suppression de l s iso- 
lenient vers l*oxteriour, conne par exenple, les refus de visitos^ la cen- 
;! surc du courrior, la vitro de separation, ... 

‘•Ou bion, 1c rassemblement des prisonniers politique© on gr<sup(3^ Fernet- 
tnnt la oorjummication* 

"Si une aggravation des conditions de detention ou des reprdsailles sont 
‘ ! appliquoes aux prisonniers en greve de la fain, nous nous mettrons en 
A'rcve dc la soil» 

‘.pres quo la prison a reagi a cette greve de lo. faim par l f isolenont total 
5 des prisonniers ont connencd une greve de la, soif j un des prisonniers 
n ! a, pu s f y joindre du fa,it de son etat de sante 

Au cours de cette greve dc la fairn et de la soif, la prosse n f a pa,s pu 
respecter completonent la regie du silence. Peut-Stre par pour d f Stre 
accusuc dc conplicite en cas de d’un prisonnier, elle a laissd 

filtro X* inf or nation d On a pu li±e on effet, de tres courts articles 
on particulier sur la nutrition ferode*Ccponda,nt pour discrediter les 
prioonniers jj les journaux n'ont pas hdsitd d nettro en doute le fait quo 
xes prisonniers faisaient rdeXlonont la, greve do la soif, II est vrai 
quo les autorites ont pour de i’cffet sur 1* opinion publique de Idannonce 
do toute greve de la soif; 

Los prisonniers de Schwalnstadt ont arr£td lour grdvc une fois que les 
autoritds ont fait aux prisonniers de Celle la proncsso que les nesurcs 
d 1 isoleoiont sora,ient suppriraecs et qu'ils auraient a,insi 3 houres quoti- 
diunnee ensemble par jour 6 

A CELLE * on offot les prisonniers KARL-HJ3IHZ DELLWO, HEINZ HERR LIT Z et 
TLU1RY STURMER n*avaient pas hositd d commcnccr une 3ene greve de la, fa,in 
depuis quails sont a Cello, pour luttcr centre ce QHSjils n’ont arrete 
lour greve qu’apres la promesse de suppression do l’isoloment, Cette 
grdvo a durd plus de cinq seniaines ft ‘ Dans l 1 extrait d*uno lettre publid 
oi-o,prds, de Earl-Heinz DELLWO , on peut voir copendant que l f Eta„t enploie 
tous les noyens possible© pour briser les prisonniers,en pa,rticulier les 
fairo o^W>7. + or avoc ^^cis+es notoircs; 











DB L 1 UTILISATION DBS FASCISTES COXTXB LES CAMARADES REVOLUTIOmilRFS 

EXTRA.ITS D 1 U ;S EETTRE DE 

EARL—HEINZ DBLLWO; 


”...Encore une remarque 4 propos de ta visite.A propos 

fr de ce que j’ai remarque en variant te voir . Concernnnt Ferenc Sos, 

n dont je t l ai parl§. ( S.qs. occupe u^e cellule pres de celle de K # H. 
"Dellwo), il a supprime toute une famille, couple et enfants ,(le pere 
,f est directeur • d 1 une filialo de banque), En revenant de la visito, 

!l j f ai pu lire un deuxieme nomtUwe Rohwer. C 1 est un des fascister 
"devenus actifs ces derniers temps et arr§tes« On pouvait lire dans 
!, le Spiegel du 19.3 a ce propos, qu’ils avaient prgvu* des atton- 
"tats f dont ils voulaiont rendre la RAP responsable. 

"C ! est la 1*expression d ! une strategie typique des fascistes, de 
t? tenter de legitimer leur politique fascists en montant la population 
"centre la gauche et les revolutionnaires 0 .. 

but de telles pratiques de la part de la prison est clair B 
"l !? une part, nous identifier aux fascistes et aux criminals les plus 
"deguelasses, et faire ainsi que la haine que la population a envers 
"de telles personnes, soit detournee et reportee sur nous.ceci pour 
"nous isoler moralement, a un niveau determine par l 1 Emotion plus 
"que par des concepts. 

D’autre part, cela permet aux autoritds de lutter -contre le concept 
"d * isolement- et le caractere d 1 exception de nos conditions de deten- 
‘’tion, en montrant que d’autres personnes que nous sont mi seed an s de 
"telles sections. Cela permet de ‘masquer le seul trdritable but de 
" telles sections, c f est-a-dire 1 1 extermination d f un mouvement socia l- 
" revolutionnaire ".* * 

"C’est un calcul simple, et m§rne simpliste. Andreas a dit une fois, 

"il n ? y a pas d’armes de la bourgeoisie que l ! on ne puisse retourner 
"contre elle * O r est aussi le cas maintenant < 

" ans cette situation, il y a pour nous encore la possibility de bio . 
"marquer les.differences entre eux et nous, de montrer oh ils sont, 

"et quelles sont les raisons de leur'action, on peut montrer que 
"tous sont des representants du systeme, Le - calcul, en m£lant ainsi 
"les prisonniers, a pour necessity, que nous nous tenions tranquille. . 
"Mais, je ne vais pas, nous n 1 allons pas, ainsi placds pres de fascia- 
!, tes,_ nous laisser faire, et je pense qu* ici line caa Bgne est neces- 
"saire pour exiger leur eloignement de nous. 

"L ! antagonisme entre eux et nous est asses clair, pour que chacun, 

"qui les considere comxne des ennemis, puisse mieux determiner an 
"position par rapport a nous. 

"A ce propos, on peut rappeler les expertises mydicales du Professeuo 
lr asch qui a toujours cite comme condition necessaire pour la Gurvie 
"des prisonniers, leur regroupement entre prisonniers appartenant 
"au m@me cohtexte politique f bien stir * 















jL_BEHJjXN , d * 1 11 autre part, des .prisonniers, aembro^ du mouvoraen*!. du 2 juin, 
onb comnioncd le 20 n,vri1 une grevo do la f aim centre les traitements 
speciaiix oi: les tentatives d l xsolement appliques aux prisonniers , nenbres 
do groupcs de lutte arnee. 

Ils combp.tr telTt -par-n^-ef-te greve -.pour..4es conditions de detention qui 

permottent une survio on prison. 

Ils denoncent ce quo l*Etat appellant c ond it ions . norna le s do detention" 
on co qux concernent les prisonniers politiques et qui signifient cn fait: 

raois duront pour tous lbs priso'riniers f ainsi d Liibock, 
Hanbour^, Cello, Gsscndorf, Frank ent ha 1, Bruch sal, Stannhoim, Straubing 
ct Stade-lhain 

la. ,d_issemination dans dos petitos prisons do province ,ce qui sort les 
prisonniers de lour contexto et oblige les parents a de longs voyages, 
la,,,.soi~dis anjp xntogration .do quclquos prisonniers ,mis qui consisto 
on fait a. mettre ces prisonniers civoc des prisonniers do droit connun 
chengecnt continucllonent et a soumettre alors les prisonniers de droit 
connun aux n6mc& conditions quo cellos des .prisonniers pelitiques 
(surveillance continuolle , fouilles ctc)»« * r .. rise. 

Face a* cola, les prisonniers, exigent: 

la suppression de l f isolerent 

10 t^ansfert hors des prisons isolees 
uni. veritable integration. 

Ils derioncont aussi l 5 isolement a deux ou troi's b't denandent l 1 aggrendisso 
mont dbs 'groupes. 

ot extent toutes les chicanes quoti&iennes sous pretexts de surveillance 
et de so cur it.e. 

Nous avions.dans le precedent nunero (l2/l]5) decrit le quartier de haute 
securxte de la prison de Berlin. CMest oh particulier contra ce QHS a 

1 ? allcniahde quo 'lutrtout leb-prisonniers en entanr.nt ^rette greve de la 

Les prisonniers. soulignent que cos conditions de detention et 1* envoi 
dans 1c QHS sdnt' reserves aux prisonniers qui refusent le ,! model© allc~ 
mand” dans les prisons et que: 

,f il cst clair quo l l, A*lleuagho impose sa strategic anti-guerilla, bqb 
"iu^thodes et ses moyens dans la lutte centre les mouvements et les orga- 
n nisations revolutionnairqsf lo rdsultat en est la. creation d ? un espeace 
” judidiaire ,curop§on, qui signifie la limitp.tion des droits democratiques 
"pour les- peuplesjsur le/plan des prisons, le dbveloppement de super- 
"prisons, do ; ,sect ions ,s ilonc iouses , de quartier d f isolxaeht, dans toute 
fl l t Europe« Ic ; synchronisation en oe qui concerne les prisons apparalt 

11 de 1* architecture exterleuro a 1* introduction de la vitro do s. parntion<" 

Par cettc renarque, les prisonniers de Berlin, place lour lutte dans le 
veritable contextbipolxtique: i f Europe des flics et des patrons ou coome 
ils disent, n l ? Europe des flics et des nultis", 

Lee rovondications precises dos prisonniers sont les suivnntos : 

-l r application des garantics minings de la convention de Gcnbve et des 
autres conventions internationales conccrnant -les prisonniers, en parti¬ 
cular los prisonniers des groupes cTo resistance anti-iapdrialistes. 













la suppression des cellules sp4ciales et dcs bunkersd•isolenent 

" r “ scnbl( -™nt des prisonniers en groupes capables d' interaction,- 
^ ^^ent depuis des anndcs les spScialistes, et ce au meins d"* 

ni >^ ? none U ao erlin"(condition de detention des femmes prison- 
meres q Berlin.), 

suppression doe limitations d' information ot de la vitre de separa- 

"U X On * 

- l'autorisation de mddecins n'appartcnant pas'au corps des prisons“St 
ayant -La confiance des prisonniers* 

le confcrfile des conditions de detention par rarer commission ±rrtrerr~tm^_ 
naxo de surveillance, 

- la remise on liberty do Gunter Sonnonborc, incapable de supporter la 
c.etention, du fait de sa blcssuro a la tote. 

Les prisonniers conclucnt lour longue declaration de greve do la fain 
on disant: 


"uans tous les pays do 1‘Europe de 1«Guest, dans lesquols il y a dos gr-u 
^ G . " rC '~- nc ^ ernes, des prisonniers luttent contre des conditions do 
-v-uon ■ n p-.»r losquelles on essaio de les brisor et de les ddtruire. 

Notre grevo de la fain cst uno partie de ectte lutte ot 1*expression do 

SOll f^ aVGC toUS ccux <lui dcuas lour lutte pour la revolution 
.j-ci,,_i_e ono etc- x aits prisonniers, et avec tous eeux qui Sans les prisons 
ont commence d lutter." 


Pour 1»instant, il semblo quo la grove des prisonniers du 2 juin continu 
et on sait avee certitude qu* Andreas VOGEL e t Till Meyer y partie ip on 

Bn co qui concerne Gunter Sonnenborg, il semblo quo les .romesses fai+os 
do,l mtegror au systdne normal do detention, n'aient pas eta- ton® ot 
qu il soit toujours maintenu a 1*isolomont. Il est d'autant plus imp-rta 
c.o reclamor come les prisonniers du 2 juin, sa liberation. 

ClC d ' ^c-im des prisonniers en RPA sont particulierencnt irva.r-- 
^an-ces. Alios tdmoignont de lour vigilenoe par rapport a toute mo sure 
!" J * C “ J ont et u. extermination et de leur capacite d r^pondre aussitCt 
o.a unu t u llo me sure est appliqueo d l*un quelqconque des prisonniers 
ixriQ action soliclaizre ct c ! .G*tG2?min6G $ 

c -~ 1* exooricur dcs prisons est certos oncorc trop faible 
maxs il continue a sc manifestos* 

Nombroux sont les camarades allemands qui correspondent avec les prison- 
ni^ro ot lour rondont visite. Bens de nombreuscs villos on pgut lire 
de largos slogans de souticn ot d’ information sur les raurs. Certains 
0 ournaux publient los declarations des prisonniers, Chacunc de cos .action 
pourtant signifio un"risque d’identification". Ainsi, on a apprie quo 
, polico cnrogistro tous los rcnsoignomcnts possible sur toute personno- 
ecrivant ou nonclrant visite a un prisonnior, 

A , 1 1 BTRAMGER t _IMB ACTION BE SOUTIBN a eu lieu par exemple en HOLIAMDE : 
pour narquor la solidarity avec 1^-s prisonniers du 2 Juin enprisonnes 
" n ^ u ABse. RappoIons qu*il n ! y a pas qu*en Allcmagne que sont omprison^<^s 
des mombros de la RAF ou du 2 JUIN, mats qu'il y en a par example de 
clu bonus on Italie, on Autrichc, on Suisse et quo part out ils connaissent 
dcs conditions de detention semblables d cellos regcait on RFA.Ci-apres 
le communique do 1* action on Ho Hand e, 


dr O 








ACTION- 


ACTION 


ACTION 


ACTION 


ACTION 



Le soutien aux prisonniers de la RAF ou du 2 Juin continue A se 
- s t out e -i. y Europe * Lei's t de la greve de la fa ini en 
soutien a Gunter Sonnenberg, greve menee par plus de trente pri¬ 
sonniers en REA, des cainarades b’elges avaient iait une action 
spectaculaire a la bourse de Bruxelles f 

le o mars 1 y( 9 , cies camarades Iiollandais du n Rood Verzetsfront 11 
ont occupe les bureaux de la compagnie suisse d ! avi-^-fr4° n l, swiss- 
air M pour soutenir deux* camarades du 2 juin emprisonnds en Suisse:" 
GrabrieS—Le Ivrocber—_ l iedemb,nn et Christian Moller * Voici le commu¬ 
nique de leur actions 


BUREAUX DE SWISS-AIR OCCUBES ! 

ON TORTURE EN SUISSE I 

"Depuis le mois de ddeembre 1977 , deux prisonniers membres du 
!, mouvement du deux juin,- G-abrielle Krocher-Tiedemann et Chris¬ 
tian Moller sont tortures dans- la prison du Canton de Berne, 
‘‘veritable Stammheim suisse. Ils # sont soumis a un programme mis 
!! au point en REA et aux USA. ,de liquidation systematique des com— 
"battants antifascistes et anti-imperialistes. C 1 est un pro- 
n gramme qui est-' etendu a toute 1*Europe, sous la pression de la 


,! Les camarade.s du 2 juin emprisonnes en Suisse, sont socialement 
” c omplet ement isoles, ils n* ont aucun -contact, les visites (avec 
n la fnxiille}- &c paooonj: avec la- vitre de separation, tout ma- 
”teriel d 1 information contenu dans les lettres est eonfisque 
,f et la courtier des avocats est ouvert «> 

,T La Suisse' - pays au service du capital - s ! est comp let ement a- 
f! daptee au nouveau model© europeen:une- Europe de i is et de 
"managers; • 


nous revendiquons : 

-que les lettres ne soient pas ouvertes - possibilities de con- ' 
tacts pour Gabi et Chris; • • 

suppression de la vitre de separation; 

—I 8 application de la Convention de Geneve a tous les prisonniers 
de guerre, membres des mouvements de guerilla en Europe de 1*Quest, 

, *. • Rood Verzetsfront. 28.3*79 


^og^texte a d'te traduit du hollandais.il peut comporter quelques impreci 
mmrammmmmmmmnimmmmmmmiiLminmmiiiinnimminmrrmm^ 
















NQIPi/BLLES. 


CQNDAI'INA T IONS : Des camarades a-lle^nands et 

PARKS . ---—'— 


italiens condamn.es a 


JOHALUA HAkTV/xG- e't R.W. PII10CH ont 6±6 condamnds respectivement A huit ans 
ei; onse mois et a neuf ans ,de prison, 

P ax " uja tribunal o.e rarme. Les camarades italiens ont eu eux aussi des peines 
aussi lourdes, . _____ 


Ces camarades sont accuses de possession iilegale d f arrnes # 


Pcii" cette condamnation, le tribunal veut accrediter 
entre la ILAP et les Brigades Rouges* C f etait, c ! est 
proces.et des condamnations * 


1 ! existence de con 
sur, le sens de ce 


• - cts 


PitQCES A DUSSELLORF g 

Comme en Allemagne, tout est condamnable ? il n’est pas 6 tonnant de voir s ! 
ouvi ir un proces de camarao.es accuses d f avoir commis 1 1 enorme crime de cou~ 
■vi ii en 1 9 7 7 quelques murs de la ville, de slogans de soutien aux prison- 
niers alors en greve de la Paim* 


II est d’ailleurs rien moins que sdr que les accuses soient les v^nitables 
"auteurs ,? de cette action* 


Quant a l 1 action , elle n’avait rien d*isolee* 

En Prance ,a l f epoque et pour briser le mur du silence, des camarades Pai- 
oaient une action a Notre-Dame« Les camarades de LusseldorP s f inscrivaient 
done dans un mouvement de gens qui savaient combien la vie des prisonniers, 
en particulier celles de G-udrun Lnslijan, Jan Carl Raspe et Andreas Baader 
vqux participaient a cette greve) etaient menaces * 

L*Histoire a montre que ces craintes dtaient justiPi 6 es* 

Jjes camarades de BUsseldorP prenaient le seul moyen d * information encore S. 
leur disposition: LES HURS, puisque tous les 3 ournaux de l f 6 poaue se 
taisaient * 

Aujourd *hui encore, de nombreux camarades, malgre les dangers que cela 
represente, continuent a utiliser ce moyen* On a vu lors de la derniere re' rr 
de la Pairn, dans de nombreuses villes,r^apparaJtre ces slogans * 

En Prance, l f Btat aussi ne semble pas apprecier 1 ! expression dite f, sauvage n , 
On j«e voit au pro jet de loi sur l f a,PPicb 8 ,ge et le droit de manifester e 





: 
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A PR0P03 DE KLAUS CROISSANT : 

On se ra,ppolle que lors du verdict centre Klaus Croissant, les journaux 
avaient souligne les entraves que l f Etat imposeraient a la liberte de Klaus 
Croissant si celui-ci voulait quitter l ? Allemagne. En ePPet, I'Etat allemand 
a pris une ordonnance imposant que fI la carte d*identite de Monsieur Klaus 
Croissant ne l ! hnbilite pas & quitter la zone dApplication de la constitu¬ 
tion (lire 1 * Aliemagne)" » Voici des extrait s de cette ordonnance longue- de 
plus de six. pagesj 

. __ .. . 










ORDONNANCE INTERDISANT A K, CROISSANT EE QUITTER LA REA (extraits) , 

,f * • * Eans ces conditions, il ne fait pas de doute que Monsieur Croissant 

a la volonte' de 'continuerr,.m@me ‘apres sa detention, Bes attaques agitatrices 

et diffamatoires contre l'Etat et ses organes, 

4* L ! ordonnance selon 1*article 2 de la loi concernant les passeports est 
appropriee« 

-Quand on compare 1* inter^t prive du proprietaire de la carte d ! identity 
de pouvoir quitter librement son pays, et 1*intdrSt public de maintenir 
la securite interieure en Republique Edderale, INinterSt public IRemporte . 

La liberte de quitter son pays decoule pour un citoyen de la liberte gene¬ 
ral e d’activite, garantie par l’article 2, alinea 1 de la loi fondamentale 
(Constitution), 

La limitation legale de la liberte de quitter son pays... correspond & 1 ! 
ordre constitutionnel, car les raisons du refus du passeport qui se basent 
sur les elements constitutifs d f un delit, sent compatibles avec la Consti¬ 
tution. 

Monsieur Croissant, par les declarations citees, a attaqud 1 1 Etat et ses 
institutions de fagon diffamatoire; et il a nur dans une grande mesure 
a la reputation de la Republique Federale. Il a essaye de justifier le 
terrorisme en REA, de le presenter sous un jour favorable. 

Il faut craindre qu ? il ne continue ce comporlament apres sa liberation, 
surtout a 1‘etranger, et qu ! il ne raette en danger, de ce fait, la security 
interieure de la Republique federale. 

Pour empecher cela, la mention, selon 1* article 2, alin<§a 2 de la loi sur 
les passeports', est le moyen necessaire et approprie ♦ 

Nous ne voyons pas de moyen, moins grave , susceptible d ? emp§eher Monsieur 
Croissant de nuire,a l^tranger,^ la reputation de la RFA et de mettre en 
danger sa securite interieure. 

En revanche, nous ne voyons pas quelles raisons personnelles pourraient 
justifier que Monsieur Croissant sorte de son pays'. 

Quand on compare 1 ! inter^t prive et 1 f interet public, c J est done l*intdr§t 
public qui prime. 

(remarque du journal: 1 ! ordonnance a en tous les cas le merit© de la fran¬ 
chise. L ? Etat ne pourrait etre plus clair d.ans ce refus de la critique et 
de la remise en question. On voit bien ici que ce n’est pas une action 
illegale qui est reproch.ee a Klaus Croisant, mais bien son action d*infor¬ 
mation. Les declarations incriminees sont en particulier 1 } interview a 
Antenne II, une conference de press© a Hambourg en 1974 » ses declarations 
au proces de Staminbeim, en 1978 etc.). 

5 . Il y a un intergt particulier que cette ordonnance soit exdcutoire im- 
mediatement, parce'que le but recherche par l f effet suspensif de l ! opposi~, 
tion. 

Monsieur Croissant se trouve actuellement en detention preventive a la pri¬ 
son de Stammheim. Comme le verdict dans'le proems' contre lui sera prononce 
le 16 fevrier 1979, il y a la possibility que Monsieur Croissant puisse 
* 13 b §r4 apres la lecture du verdict. 



ox une opposition centre cette ordonnance avail: un effet suspensif, Mon¬ 
sieur Croissant aurait la possibility de quitter la Republique f6d4rale 
avec sa carte d*identity, parce que, sans la mention conforme §l l ? art-i~ 
cie c. $ alin^a ^ de la loi concernant les passeports, il serait autoris 6 
a quitter son pays. 

II pourrait continuer ses attaques de 1 ’Stranger * Que l r on doive s ? atten 
dre a de nouvelles attaques de Monsieur Croissant contre la REA ressort 
de son comportement pendant les debats du proces contre lui* 

uomme le danger que cette ordonnance veut empecher f pourrait se r^aliser 
avanb que celie-ci n’ait acquis force de cliose 0 ug 6 e, il y a un inter@t 
public particulier a son execution immediate. 

int<§r$t personnel de lonsieur Croissant de pa,rtir A l f stranger avec une 
caroe d*identity ne portant aucune mention restrictive, pendant l f inter— 
va^le entre sa .liberation et le moment ou cette ordonnance acquSrera 
iorce de chose jugee, n f a que peu de poids face a l ? inter@t public parti¬ 
culier a l f execut: on immediate. 

°® Mattre Croissant ne sera pas entendu avant cette ordonnance (reference 
parce que cela est inad^auat, vu les circonstances• 

La decision immediate est necessaire dans l f interet public® 

Comme nous l’avons deja mentionne, il y a la possibility que Monsieur 
Croissant soit libyre- apres la lecture du verd.ict dans son proces, le 
16 fevrier 1979 # 

En procedant a une audition, 1 ! ordonnance ne pourrait pas intervenir avan" 
cette date. Il y a danger imminent, car il faut craindre que Monsieur 
Croissant, apres une liberation possible, ne parte a 1 ! etranger avec une 
carte d f identite non limitee, et qu f il ne continue de la ses attaques 
contre la REA. 

L’axinulation de 1 *ordonnance de 1 ? execution immediate peut gtre requise 
aupres du tribunal administrate de Stuttgart... 

LANG. IIA IRE DE STUTTGART. 

(remarque du journals Les deux derniers points de l f ordonnance sont tout 
aussi clairs. On voit bien comment les autorites essayent de se placer 
au-dessus de toute justice, au cas ou celle-ci n*aurait pas ob£i a leurs 
intgrets.I’une part, en traitant de toute fagon Me Croissant en coupable, 
d ! autre part en essayant de limiter la liberty que la justice aurait pu 
lui rendre• Et ce, dans une bc£te qui ne respecte ni l f attente du verdict, 
ni le droit de Klaus Croissant a s ! exprimer a propos de cette ordonnance# 

Une cliose est sflre quand on lit cette ordonnance:, c 1 est que pour Mr Lange 
Maire de Stuttgart la poursuite de Klaus Croissant et le soi-disant xntd- 
r@t superieur prime tout. 

Une telle ordonnance est un danger pour tous. C f est le droit de l f Etat 
d*assigner & residence tout opposant politique. C'est faire de tout oppo- 
sant politique, un veritable otage de l*Etat.); 










RFA iPROCES CONTRE CZESLAU BURKHARDT , INGE PIROCH BT GABOR __UI_NTER 

A Nurenberg a commence depuis plusieurs semaines le proces confcre 
C Burkha rdt.I.Piroch et G. Winter ,Dans ce proc&s,la presse presen te 
I.Piroch comme l^accusee principale,Elle est la seur du militant, 
allemand condamne h Parme et elle await 6te arr&tee avec Gaoor Winter 
en 1976.La sante des prisonniers est extremement compromise par les 
conditions de detention.Ainsi Gabor Winter ne pese plus que 50 kg 
alors qu’il en pesait 68 lors de son arrestation en France.Inge 
Piroch a ete des son arrestation soumise a des conditions de detention 
semblable a celles des autres prisonniers politiques en RFA. 

C 1 est & dire 1«isolement,les brimades physiques,etc.I. iroch quire- 
fusait de comparaitre lundi dernier a ete amenee de force,les poignets 
lies.II faut suivre ce proces,y assister,ne pas faire comme 'pour 
Klaus Croissant c’es.t a dire se desinteresser du proces une fuis 
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SUITE DU TEXTE DE AMIR -PARVIZ PQUY AN :"NECESSITE DE LA LUT I E 

HE0RIE DE LA SURVIE»(Debut de ce 
texte dans Actuality N° 12-13)Amir-Pahviz Pouyan estl un 
des fondateursde l’Organisationdes Guerillerdis Fedayms d u 
du Peuple Iranien. 


INTERVIEW D 1 UN MEMBRE ' DES GUERILLERQ5 FEDAYIN S DU PEUPLE 

IRANIEN pat un journal iranien, tire de la brochure; 

"Quelq ues points de vue b propos des problemes actuels 
de la revolution iranienne"Comit£ Iran Cahier N 3 Mai 79. 


„ „ „ ti <i ii it ti it ii « *' » » " " " " ” 

ii Nous p"blions a nouveau un appel pour les camarades 

iraniens; „ ■ 

SflL IDARITE AVEC LES RE VOLUT IOMN AI RES IRANIujS 


Les camarades iraniens ont aujourd’hui besoin de notre 

soutienactif. . .. 

Nous vous proposons,nous vous demandons de^chercher des 
a present autour de vous le maximum de materiel medical 

de secours; , ‘ . 

des paosements,des bandages,des objets steii.es pour j. 

s iin des blessures; - . . . 

des trousses de secours transportables,de quoi nettoyer 

les p la i es,pommades, antiseptiques.cicatrisants. . . . 

Hems en petite qusntite* . t 

Mais sur'tout des antibiotiques et trousses chirurgicaieo 
Les medicaments et materiel medical peuvent etre deposes 

LIB-«« E Ta 3 BCUl"nGEHU 67 RUE DE BA^EUX 92120 H0HTS0UGE 

: u »| nU0 !; 4S n‘ ", ot s e ii dr n S3 °-.> . 












SUITE DU TEXTE DEAN I R-PARl/IZ POUYAN = 


Nous terminons la paruiion du texte du camarade iranien 
fimir-Parviz Pouyan "NF-DcSS ITE DE LA LUTTE ARNEE ET REFU- 
TA I ION DE LA THEORJE DE "SURVIE" M 


n 

* 


" ; Elies doivent (les forces rbvolutionnaires, n.d.arai), ou bien 

rejoindre 1'ennemi, c’est-a-dire aider pratiquement l’ennemi en sui 
vant^la ligne defaitiste, ou bien se joindre entre elies. Rester 
isole c’est etre aneanti. Nais se rapprocher et rnerne se joindre ne 
ueut pas dire encore s'unir. L’unite organisationnelle des elements 
marxistes-ieninistes qui formera 1’organisation politique unique 
du proletariat sera realises dans des conditions ou 1*ex ere ice pro- 
longd du pouv/oir revolutionnaire aura atteint son plus haut point. 

A chaque coup porte a l’ennemi, sa domination absolue da.->s la cons¬ 
cience des masses se desagrege dauantage et les masses peuuent fai— 
re un pas de plus dans .la lutte. C’est a ce moment-la que l’ennemi, 
pour suruivre et pour reprimer le plus rapidement et done le plus 
violemment, est oblige de se demasquer de plus en plus. En exergant 
la violence contre-revolutionnaire, il accentue sa pression sur * 
toutes les couches et classes dominees. II aggrave ainsi sa contra¬ 
diction avec ces classes et couches- populaires et, oblige de creer 
ce cli-mat, il.eleve consib.erabl.ement la prise de co#science des 
masses. II attaque comme un fauve rendu furieux par ses blessuires, 
Sauf ses alies, e'est—a—dire ses sources de force et de subsistan— 
ces, il soupgonne tout le monde. Tout mecontentemeBt insignifiant, 
tout mouvement suspect et toute protestation engendrent ses pires 
reactions. Il emprisonne, il torture, il fusille, esperant pouvoir 
revertir a la securite du passe. Nais les methodes qu'il est oblige 
d utiliser se retaurnent obiigatoirement contre lui, Il veut empe- 
cher les masses de participer au mouvement revolutionnaire, omais 
il les entraine au contraire de plus en plus. Ainsi, il impose la 
lucte au peuple. Lui qui voit la continuation de sa domination de 
plus en plus difficile, rend de plus en plus difficile pour le peu— 
pie la soumission a cette domination. La masse s’elance dans la 
lutte, met sa force a la disposition de son avant-garde, et par sa 
participauion active elle affermit la strategic concrete de la lut— 
te revolutionnaire. Cette strategic, synthese concrete de la force 
revolutionnaire de toutes les classes dominees, mettra a l’ordre du 
jour la necessity de l’unite organisationnelle des elements marxi ~— 
tes-leninistes; afin d’assurer a la lutte la direction du proleta¬ 
riat qui est sans nul doute la classe la plus resistante et la plus 
revolutionnaire. Le proletariat entre dans la lutte, et, pour que 
la ^lutte porte ses fruits, il a besoin de sa propre organisation 
politique. Les avant-gardes proletariennes tirent leur force de leu 
classe et, en s'appuyant sur son organisation, le proletariat assu¬ 
re 1'aboutissement de la lutte. C’est ainsi que va naitre le parti 
de la classe ouvriere. 

La justesee d'une ligne pour construire le parti de la clas¬ 
se ouvriere se definit en fonction des methodes preconisees par 
cette ligne pour la survie et le developpement des-groupes et orga¬ 
nisations marxistes-ieninistes. La survie des groupes et organisa¬ 
tions est importante pares qu’ils sont les composants actuels do 








l o U t u n potential. Lependant, si cette survie n'est pas accompagnee 
d f un developpement, elle ne pourra creer une totality actuelle et 
capable de developpement. C'dst pcurquoi toute ligne qui a pour But 
exclusif la survie des^groupes et organisations marxistes-lieninistes 
sans prendre en consideration leur developpement est une ligne oppor 
tuniste et capitulationniste. Mais il faut aussimontrer que cef.te 
ligne est en derniere analyse une ligne liquidaticnniste. II faut 
ddmontrer que la theorie !l ne pas attaquer pour pouvoir survivre !, n' est 
rien d'autre que "permettre a la -police de nous ddtruire dans I’oou! 
sans^auQuneresistance", Le capitulationnisme etant considere comme 
un liquidationnsime, il n'est nul besoin de se demander: pourquoi 
survivre ? Malgre tout cette question nous aidera a ' voir la nature-' 
opportuniste de cette theorie. Pour elle, 11 ne pas riposter" sinnifie 
le -refus de^tout effort constructif pour developper les possibility 
des forces revolutionnaires. Cette theorie desire confiner la lutte 
dans les limites des^ possibilities tres insignifiantes controlables 
par 1 enoemi, o'est—a—dire le rassemblement de quelques elements 
- un nombre qui pourrait difficilsment depasser les doigts de la 
main- et ensuite 1’etude par ces elements de textes marxistes et 
historiques, tout en respectant la clandestinite. Le champ d' action 
de ces elements pourrait, dans le meilleur des cas, s'etendre a des 
contacts passifs et sporadiques avec des gens de toutes les classes 
et ^couches dominees de la societe. Avec ce genre d'activite, chaque 
element organisationnel poursuit sa vie normale et naturellement 
aucun effort n'est necessaire pour changer la situation. Cependant, 
il ne fait aucun doute qu'un tel rasesmblement est constitue sur la 
base de -la realisation des buts que s'assigne un groupe revolutionnai 
re actif, a savoir frayer la voie pour la creation du parti commu- 
niste et acquerir la theorie revolutionnaire.Toutefois, ce rassem¬ 
blement organise qui essaie de garantir sa survie en dchange d'une 
position passive face a 1'ennemi ne peut avoir dans la pratique 
qu’une conception mecaniste du processus de la creation du parti et 
de 1'acquisition de la theorie revolutionnaire. Cette theorie predit 
que le par*ti de la classe ouvriere se creera"au moment opp-ct un" sur 
la base de .1 * unification des groupes marxistes qui se seraient tenus 
a 1 abri des coups de 1'ennemi. Quant a la theorie revoutionnaire, 
eile serait aussi le resultat des etudes de ces groupes sur le mar— 
xisme—leninisme, les experiences revolutionnaires des autres peuples 
1 histoire de nocrepays. Le contact passif et sporadique avec notre 
peuple en. serait eventuellement un complement. Selcn cette theorie, 
le determinisme historique devra intervenir grace a une serie de foe 
teurs indeiinissables pour nous, pour permettre la construction du 
parrij les avant-gardes proletariennes, une fois unifiees, devront 
imposer la lutte aux masses, dans des"conditions propices". 

Le "moment opportun"et les"conditions propices"sont ,dans 
cette theorie, des concepts mefcaphysiques qui n'expliquent rien,ils 
ont etb employes afin de cacher provisoirement les faiblesses evi- 
dentes de la theorie, afin d'imaginer un lien entre la realite ob¬ 
jective d'unepart, 1'interpretation et i ! analyse metaphysique pro— 
pres a ladite theorie, de 1'autre. Si ce lien entre ces deux elements 
est mBtaphysique, il ne saurait etre reel et organique. Il en est 
ainsi qu'une theorie qui ne vient pas de la reality objective et qii 
ne saurait done agir sur cette realite meme. La therie qui ne cherch 
a ne depasser en rien les maigres possibilites offertes pour montrer 
sa justesse et son realisme, tombe pratiquement dans un subjectivismu 
Evident. Pensant a l'avenir mais ne disposant d'aucun moyen pour 
1 1 atteindre, elle a recours a la metaphysique du"moment opportun"et 
en fait une perche pour atteindre l'avenir, perche qui ne peut etre 
congue que par une conscience non dialectique. Cette theorie qui, 
avec sa precision de formule mathematique, cherche a se donner une 
verite, s'eloigne de plus en plus de la realite et de la dialectique 
de la revolution. L'etude plus le minimum d'organisation sans aucun 
effort revolutionnaire pour developper 1'organisation, plus le mo¬ 
ment opportun, bgalent le parti de la classe ouvriere. 


la-^Oolulion! Clrasse . ouvri ® re P lus les conditions propices egalent 

tion aux strait a l^vidence etre une juste solu~ 

nis-er le* ^ctuelles des forces .rdvolutionnaires pour orga 

ODDortun'' l ^a? 1 ? t n iat ?J. les masses rSvolut ionoaires , car le 'moment " 

! j iff co jditaons propices" ne trouveront aucune realite 

leCr 1 : te une rlnnn reyolut ^ onna ^es n’apportent a chaque moment de 
1utto A’ reponse opportune aux necessity historiques de la 

lutte ft quo i sert cette formule ? Ells sert cet opportunisms qui jus- 
,, R eUr P arai y sa nte de l 3 ennemi par la c&nv/iction qu f il est im 
possabie dediviser et d s ddtruire la domination Se Uenneaj- 
subordcnne devolution de la a ax+. • • 1 q ui 

-done a . un determinisms metaphysique 

iimites n ! entrainant aucun a f f rent em ent ‘ a v^c' la" TolUtTon ° voiTains 1 

Dour'■ ° r 9 dni ® a, ' 1 °'? d ui s’^tait donne comme but, au depart, la lutte 

pour la construction du parti de la classa ouvriere, en ayant choisi 
cet...e ligne opportunists, a fait a chaque instant un pas iers 1 'enter ' 
rement de son but, et s’attache desesp^rement a sa Caine sp^vie 
La theorie qui se voulait au service des buts proletarians sacMfip 

P^T^SivrJ 65 b f Ut V e r S afin de"survivre". P Donc, "ne pas at^a^er 
revo tionnatrPQ 6 traduit Pratiquement. comme suit:"Nions tous efforts 
vre“; construite le parti communists afin de survi- 

° . P ' ^ d d^aleutique de la lutte revolutionnaire qui trouve 

oarM ninllf 9ran manifests tion dans le processus de la creation du 
survie^ m ofo S!"' S8Ljle ™ ent ne satisfait pas cette volonte de 

mr-c a ~ f ? 8 P ? U1 1 m P ° s a n t une mort inattendue, lui donne une ^e- 

Ce nui d lL?i U " tr i S l 9 ?: Et e'est ioi qua 1'or, commend pouJquM 

o u U l p ;° miSte est aussi tiquidationnist e. On no 

5 Q P ~P S d -"f e pue la iigne ayant pour but la "survie" a nit§ du fait 

la f ?one nS il ?an? °PP° rta ?iste pour bat, le caractdre orSateur de 

memo J qu’elle auaitih- U " G t * 11 e l I9ne a Pratiquement nid le but 
-de a n . M8nt choisi. Cette ligne tombe dans un 

def- vo?* , “ "f podrra sPttir qu'en cbdisissant l’une des 

lutlonnaire face a ™ stent \ ™ bien prendre une position aotiue reuo- 

i«i;: n 5i r j.i:s u v B .i;: n 3rii s&i : deuenir reni9at et attendre sa 

lutionnaires ,e n e Tp,^°H S f ( ? e MA eS . Crit6reS bien dafinis ^ aa e aux revo- 
rpnf mo , . r Arrangez-vous avec moi pour survivre Ac- 

fo" r°^ao a Muit P a° Ur - lt l e " K‘ bTl dB mES a ttaques mo"teU^ ?S 
tiornelle auel hup R 8cce P l ' e P as cette capitulation incondi- 

me danoereux t „ p 1 ? r ? Y ° n de son . a ctivite, est considere con - 

1 iopno n i -i* » J u cas ou ll ne pourrait imposer sa survie face a 

plairait davan^aoeL ?V 4 st ^ n bt a a °" Pttaque destruotrice. Rien ne 

T] firp ciur +• ± ® nnemi Q ue nous soyons des victimes r^sinnee^ 

ter a ohanL no 3 CeUX ? U1 SOnt re3t6a dans la tranche. II fa a 

peau Roster de p ? U f 1 " 3 ? 0rtir de la t”nch«e et lever haut la . 
peau. Raster dans lo tranchbe sans tirer est la mort la P lus primal 

-r^v.-r "!f biaa PV e toutea las bases da la thdorie de 

• ‘ ne sont pas encore d^molies. Car cette theorie Dour ptrp in 

• f J '° U m 8 3U P rinci P e d >J refus de l'offensive celle de la "c'an 
; 1 ; e ; Non seulament nous n'attaquons pas mais nous accJmpl"ssor 
nouo nos mouyements dans uns stricte clandestinite. F t il r-t cr t- • 
que^lorsque 1' ennemi ne nous cond.it pas il ne eut n“s donner cl 

clande-tinita °„„ d re and * : P ual .f a cteur garantira-t-il le succds de In ! 
exa-to- la rnnn»?e ?01t P eut ' etre 88 ® reponse qui est meme la plus 
labors; av»; d t w rigoureuse de tousles dldments appelds 1 c-I 

tion^elle. On' rVrLilt cst^^p^ llV 

tld 3 sutfii: d I Un -ite^a^fc 3 J 3 i 

expdf Pa - 3upfiaanta > 11 "’est »=»= pas°besoin d^s' appCye^su^'les" 






msistance exageree sur la capacite organisationnelle cJ'un camarade 
est fausse. En effet, aucun de nous, aussi meticuleux et sincere 
soit-il, ne peut etre a l ! abri de 1 1 erreur. Ce qui peut garantir 
notre efficacits x 1 est seulement notre pratique. Quand nous sommes 
ia P ratl Q ue » nous cherchons a apprendre le marxisme et a le 
diffuser, quand nous avons un certain type de relation -meme li- 
mitee avec les autres, la possibility d'erreur exists. Non seu- 
..ement nos propres erreurs nous mettent .en danger, mais les erreurs 
des autres creent en permanence un front de vulnerability. Dans le 
cours du travail, nous rencontrons obiigatoirement des elements et 

des autres. Au depart, il n'est possible ni de les con.naitre, ni _ 

■ e les eduquer.de trouue inutile de citer les cas d ' experiences 
a 1 appui^de cet argument, tout camarade militant etant capable 
d en enumerer plusieurs. En general, il faut dire que le danger 
uu cote des .indiyidus existe toujours, et la confiance aux indi- 
vidus et a leur education, aussi complete soit-elle, ne peut eli- 
rnmer completement le danger. Le problems vient de ce que le danger 
ne menace pas seulement l'individu: il commence avec l’individu 
et finit par menacer toute 1 ’ organisation entiere. Il faut refle- 
cnir a la fagon de sauvegarder 1’organisation entiere. Il faut trou- 
ver la toile capable de constituer un voile de protection pour tou~ 
e 1 organisation, afin que 1'erreur de l’individu, ereeur toujours 
possible, ne provoque pas le demantelement de 1’ organisation. Il 
faut saisir cet element indispensable au principe de la clandesti- 
mte-necessaire - 1 - - ^ -- • - - - 


il est vrai, mais pas- suffisant-, 1 


r * --5 ^^ ' « _coaiio ~ 9 j. unir a la 

clandestimte et en faire un tout capable de nous assurer les con- 
ditiona d une survie creatrice. La clandestinite est un moyen de 
defense, mais a elle seule, c’est une methode defensive passive 
tant qu-elle ne sera pas accompagnee de l'exercice du pnuvoir 
revolutionnaire, c'est une defense inerte et peu sure;' et puisque 
le travail clandestin et le pouvoir revolutionnaire reunis creent 
les cone _tions de notre surv ie, nous devons fermement refuter les 
principe fondamenfcal de la theorie dite de"survie", e’est-a-dire 
le refus de 1 offensive". Ainsi done la theorie "ne pas attaquer 
pour survivre cede necessairement la place a la ligne " Attaquons 
pour survivre"!". 


A.-Pi POUYAN 






“ ' 1-^ - - - INTERVIEW d'un journal iranien avec un camarade = = 
= = = FEDAYIN= = = = = = 

Q. Plusieurs personnels ne savent pas encore que 1'ideologie de 
l r Organisation des Guerilleros Fedayins du Peuple iranien est 
marxiste-leniniste c-u bien marxiste avec des points de vue de 
Ilao Tse Toung.Four gtre plus clair,av.ez-vous ou non dee tendan¬ 
ces maoi'stes? 



Nous avons d§clare : deja plusieurs fois que l'OGFPI est 
vine organisation marxiste-leniniste .Slle est avant tout 

t idele.a-ux nrme j * 

Marx,Engels et Lenine. 


■* - 


® * 01 ^- ,Qn tient compte que les activites militaines de ^rotre 
organisation ont commence dans des villages (Siahkal),est-ce 
que vous n'avez pas de tendances maoistes? 

~ L e Commencer la lutte dans la montagne ou dans la fon@t 
ne^veut pas dine que pan exemple , c 1 est un mod_ele qui 
a ete deja vu en Chine ou que c ? est une id6e d 1 un des 
dirigeants de mouvements etnangens «Vous pouvez conpa- 
ren avec Cuba.A Cuba,la lutte a commence dans les non 
tagnes.Le probleme ne se pose pasde cette faqon: cela 
n a aucun napport avec nos positions et nos tendances• 
Plusieurs camanad.es . etaient d’accord sun les pnin— 
cipes du manxisme-leninisme et avaient peut-Stne d’au- 
tnes methodes et d’autnes idees poun commencer la lut- 
te dans la ville et dans le village;raais sun les normes 
du manxisme-leninisme et sun les pnincipes sun lesquels 
I'ideologie manxiste-leniniste est fondee,ils etaient 
tout a fait a’accord, 

Q • Ainsi i-i. n'y a pas de tendances maoistes dans votre organisation? 

^• Nous ne connaissons pas le met maoiste #Bien sun plusieurs 
livnes cie Ilao,suntout ses oeuvnes avant les annees 60 ont 
beaucoup ennichi I'ideologie manxiste-leniniste et ils 
peuvent £tne utilises pan les marxistes-leninistes. Quand 
nous aisons cela,cela ne signifle pas que nous faisons 
pantie de ces gnoupes defenseurs de la Chine.Nous rejetons 
ces tendances .Cette f apon de voin n 1 est pas manxiste—leni- 
niste.Comme je l'ai dit,avant tout,nous suivons les idees 
de .^rx,Engels et Lenine,fondateurs du manxisme-leninisme. 

Q*'/ounquoi avez-vous ete silencieux apres l J agression claine de : la 

Chine contne le peuple vietnamien? 


R. Nous condamnons cette attaque.Nous sommes convaincus qu' 
avec la politique que la Chine pounsuit,c.a.d la thSorie 
des tnois mondes,elle s'est placee aux cStes des milieux 
inipeniaxistes #l l attaoue de la Chine contne le Vietnam se o 
situe dans le cadne de sa politique e t rang one et nous 1 , a 
condamnons vigouneusement,.. 

, XI y a des critiques comme quoi la lutte anmee men^e entne TO et 
TT ne coirespondait pas aux nealit^s objectives ot que 1* organisa- 
tion a mene cette lutte sun la base de l'idealisme nevolutionnaire« 


ix, Nous pensons que le mouvement commence a Siahkal en 70 

a pu avoir un n61e efficace dans 1*evolution de la conscien¬ 
ce du peuple, et que la tactique do la lutte anmee et au- 
tnes methodes de lutte pnatiquees pan l'OGFPI ont neussi 
dans une centainc mo sure a nassembler les Elements marxis- 
tes-leninistes autoun de l’axe de 1'onganisation et ont 




fe- 




Q. Mais durant ^.ces_ annees-, 1 ? 0G-PPI n ! a pu Stablir le rapport avec.la 

clasee ouvrlere et la classe paysanne.Est-ce vrai que 1 ! 0G-PPI n ! a pas pu 

obtenir les rapports^qu f olio souhaitait? 

R* Lgs conditions de la repression du Regime ne nous permet- 
taient pas cette approche et le retablissement de ces rap¬ 
ports . 

Bient sur durant toutes ces annees, cette idee qu ? il fallait 
se rapprecher de plus-*en plus de- la classe ouvriere et tour- 
ner la plupart de nos activity vers le retablissement de ces 

• . — rappeust-s^,--- 

Cette idee a ete fortement renforcee. 

Avant les coups de 1976, nous avions cree des noyauz ouvriers 
dans les usines, et 1 1 Organisation prenait le chemin de ce 
rapprochement• Mais apres les coups de 1976 au cours desquels 
plusieurs de nos cadres experimentes ont 6te assassines, ce 
mouvement a ete arrete # 

Bans les annees d’apres 1 976, 1 1 Organisation a obligee 

de s’occuper de plus on plus de ses affaires interieures et 
de consacrer une partie de ses activites pour faire face a 
la police: essayer d*effacer les traces pour §viter d'autres 
coups . 

Mais, malgr6 cela, l 1 Organisation prenait toujours en consi¬ 
deration le retablissement de ces rapports.Mais, en g£n6ral, 
a cause des conditions de repression,eile n 1 a pu reussir a 
retablir ce contact souhaite avec la classe ouvriere* 

Cependant, on peut dire qu f elle a eu des reussites dans ce 
domaine * 

Q*.*,L ! Organisationn ! est-elle pas avant tout une organisation militaire? 

R. Nous ne pensons pas que notre organisation etait plutSt une 
organisation militaire. C*etait une organisation politico- 
militaire. Bile utilisait la tactique de la lutte armee dans 
le sens de ses activites politiques.La methode de la lutte 
armee a jou£ un r61e efficace dans 1*evolution de la conscier 
ce politique dans la societe; de m§me, pour la politisation 
de la, classe ouvriere et du peuple entier, 

En general, cette tactique etait au service des activites 
politiques. 

Q. Avec la creation du Parti de la classe ouvriere (but essential au- 
jourd f hui de 1*Organisation des Fedayins du Peuple, ‘ ) f est-ce 

que yqus...preserverez votre organisation militaire? 

R* la formation militaire de l f 0 .G-.E . P # I doit 6tre preserves 
car nous sommes absolument si3rs que 1* imperialism© ne se 
passera pas si facilement de ses interSts en Iran. 

En tenant compte des experiences historiques de notre pays 
ainsi que celles d’autres pays, nous preserverons cette for¬ 
mation militaire, uniquemerit pour faire face A l f imperialis¬ 
ms et a des regimes fant6ch.es. 

Qr J f ai entendu dire que recemment il y a eu des informations, a propos 
de complots de la O.I.A. au Kurdistan. Vous pouvez nous mettre au 



EL SALl/ADOR. = 
= NAT-IT 3 NALE = = 


= SUITE DE LA PROCLAMATION DE LA RESISTANCE = = = 


Nous continuons la parution du texte de la Resistance Nationale 

qU1 6tait parue dans le M ° nde et de ncmbreux 
qq °^. d .i^ 3 . ( ^ an f e ” M d e"iande delaResistance Nationala" 

u umme c on a i u _l o * q la 1I h e r ation 


a El Salv/ador » 


du 


r tipr ssen cant da Pn 11 i.p3 


"NOTRE LUTTE 


La resistance nationale essaie de sauver tout l T herataae reuo- 
lutionnaire et democratique de la lutte populaite. 

v/ec tout cet heritage, nous donnons notre apport a lallutte 
apport ,que nous pouvons resumer come suit: ' " * 

pie n du S Sal^d°r? ‘ f ° r9er le P3rti d ' avant-garde de tout le peu- 

bas0°de- COnStrUlSOnS l8S forces arm ° es revolutionnaires, sur la 

A, l-’armee de guerilla 

B. les milices populaires 

d/nnt^lPoS^ 100 de /'f rm ®e bourgeoise, pour qu’ils travaillent 
ae notre cote, recrutant: officiers 

sous-o fficiers 
soldats 

ui- nous construisons le Front revolutionnaire en nous alliant 
tions 16 peUple et en luttant av.ac lui dans toutes ses reuendica- 

h" la U L r h,?ri° nS h le f ° nd de guerre Populaire par 1 ’ intermediate 
dela capture des bourgeois. Ce fond servira a 1 'achat d’armes 

ti^le^er^ 6 ’ 1 t SOutien des militants, la solidarity internal 
tionale avec les autres mouvements de liberation. 

t'iJp'n f' par0ns le nouv/elle offensive centre la dictature mill- 

tionlle donaret ;=° n = P a r das atfcaques centre la garde 

1 ,1 j, =• destruction des services secrets, conduits pr 

le -omite d operations psychologiques de Suvillaga. 

nous sommes respectueux enuers les croyances reliqieuses des 
peoples nous-crayons que cela fait partie des libeJtds qCe les 

perse^tero 1 nrur,r Pir ; C ' eSt P ° urquoi S »»«'" nous ns ' 

ligieuses quelconque personnel cause de ses croyances re- 

los 6 ° S U h ie^yj^nd 19 Cam S sociallste mondial, et nous sommes dis- 
S a dot rnnf a- e qU3 " d CB Sera n ® cessaire - nous savonsqqu’il 
face"? l'imn^r^? i0ns 03 le Camp socialists Q^i 1’affaiblissent 
dre dans lp P raJr X T e ’ ?° u ? croyons que ces pays doivent les resou- 
1 s u Ln relations fraternelles, e'est pourquoi nous 
ni oro-chinni^ sommmes m pro-soaietiques, ni pro-cubains, 

-ninois, ni pro aucun minibioc ma s que nous maintenons et 
mamtiendront une politique inddpendante vis-a-vis des dims Etats 









cotirant Ae oes informations, 


H® Ces informations nous ecnmt parvenues par des sources palesti- 
niennes. Elies sont conformes a nos analyses. 

^■es SOUIC6S palestiniennes oui surveillent les activites Ae la 
C.I # A~ au niban ont reussi a obtenir ces informations qui ont 
dtd en partie publiee dans le journal "A1 Gha^deh”. 

Seion ces informations y 1 1 irap^riaXieme suit deux plans en Iran* 
~~— ■ vcu ~ a X- 1 a > xri,e d~s 0 Toupeo react!onuaires e u 

inconscients, creer Aes desaccords entre les communistes et A* 
autre© groupes* Pour cela, actuellement 2000 anciens Elements 
Ae la Savak et les mercenaires Ae l f Ancien Regime, sous la di¬ 
rection de la C.I.A, ont des activites au niveau de la popula¬ 
tion. Ils essaient de preparer une atmosphere tendue pour que 
notre peuple s 1 entretue;et cela en diffusant des rumours,en 
tirant sur des gardes de la revolution et les forces r<§volu- 
tionnaires, et en faisant d'autres actions. En s'appuyant sur 
les elements extremistes de droite,i*ls essaient de cr^er une 
histdrie anticommuniste en Iran.C*est un des buts qu 1 ils pour- 
suivent* 

Un autre oojectif de l f imperialisms est d ? eriger des mouvements 
separatistes en essayant de montrer que les justes revendica- 
tions des peuples de notre pays sont separatistes.Ce que nous 
savons, c’est que les peuples iraniens revendiquent leurs droit 
14gitim.es. ils veulent que leur culture et leur langue soient 
reconnues et veulent ehoisir eux-memes leurs principes sociaux, 
politiques et culturels *Ceux-ci sont les droits des peuples et 
nous les soutenons. Rous pensons que si ces revendications sont 
acceptees, 1*unite des peuples de notre pays se consolidera et 
aucun coaplet ne reussira, Actuellement, les USA essaient de 
pretendre que les revendications des peuples d* Iran sont eepa- 
tatistes . . , 

Mais nous savons tres bien que le peuple kurae est tout A fait 
en aesaccord avec ces tendances reactionnaires.Les kurdes sont 
tres vigilents et ne sont pas devenus dupes des complots de l f 
imperialisme. 

Mais oelui-ci espere qu f en poursuivant ces deux objectifs cit6s 
il reussira a creer un pretexte pour la reorganisation de l 1 
arm<§e, telle qu l elle etait avant la revolution,pour pouvoir 
au moment convenu, reprendre le pouvoir par un coup d*Btat. 

cette interview faite par un journal 1 communirJte presente les limites que 
X ? on peut penser,De nombreuses questions n*av^ient d’autres buts que d ? 
amener 1*organisation a prendre position sur Xe maoSsme ou des probl&mes 
int^ressant specif.iquement le PC iranien, mav elle complete les informa¬ 
tions d$j& publiees dans les numeros precederPfcB d* ctual±t€. 








*'LA RESISTANCE NAT I ON ALE DANS LES LUTTES POUR LA LIBERATION 

, Nous j-angons un appel au peuple du San Salvador pour qu f il 

s empresse de grossir les cprporations progressistes, svndicats 
essociations paysannes, union des classes moyennes, de luiter pour 
" es reuendica.ions- les plus profondes du moment et de s'allier 1 
is politique democratique et revolutionnaire* 

n 11 , f a u t que se creent de plus en plus d 1 organisations syn- 
dicaies et de travailleurs parmi les classes populaires, epurant 
ces rangs les^organisations existant deja mais aux tendances noci- 
ves pour le developpement de l'ample mouvement des masses qui aspi-- 
rent a un meilleur nii/eau de i/ie. A ce niveau d ‘ organisation pren- 
nent place tous les membres du peuple progressistes et democrat i cues 
comme caux quq luttent pour da plus hauls cbjectifs politiquas de 
type revolutlonna ire. 

oll , . La col ? S1 ^ 8 est la suivante: renfo.rcre les organisations po¬ 
pulates en les epurant des mdividus qui freinent leur developne- 
ment et les lier au mouvement politique du front revclutionnaira 
Pour cela doivent se developper les luttes grevistes. les' 
mam, estations, tant de type economique que politique, pour eno'-n- 
drer au sein des masses de travailleurs une plus grande' conscience 
eu une plus grands dispposition a la lutte. 

, Nous langons un appel aux membres de 1 'armee pour qu'ils 

xutuentt^pour le respect de la constitution par le gouvernement et q 
! L S i intS ^ ent dans nos rangs dans lesquels ont leur place aus- 

ofllc * ers > les sous-officiers et les soldats qui veu - 
lent -Uvter pour la revolution socialiste, 

T ? ls , ) son ^ les m °yens de lutte popualire que claque "Saint- 
Sdivadonen a a sa disposition; chacun doit s'integrer a la lutte 
sulvan i son niveau de conscience, choisissant le type d’organisa- 

tion dans lequelle il pourra donner son apport a la cauoe populai- 
r t; * 

L 1 est ainsi seulement que nous assurerons le triomphe de 
1 .immense majorite et jetterons les bases du socialisme. C'est 
ainsi que la flamme de la rebellion populaire et de la lutte libe- 
ra-rice se dresse implacable etvdefiant 1' imperialisms la bour¬ 
geoisie, la dictature militaire. Son eclat immense et son inepuisa- 
b.e energie guident, montrent, dirigent le i luple .sntier sur le 
chemin long et dur de la revolution, Ce meme eclat aveugle nos 
ennemis rapaces et sanguinaires qui, avec fureur et douleur, lan- 

^Irnfinh? S 9ri rr eS . SUr le P 8lJ P le qu'ils frappent, assassinent, per- 
prnpmf^ bi 'i arret ® nt » em p r i so n n e n t, menacent; et pourtant malgre ces 
e.^nem s, le peuple continue tcujours: indomptable, inflexible, in¬ 
vincible, avangant fermement vers sa liberation definitive. 

^ e P eu pie du San Salvador est inflexible parce que 40 ans 
u oppression at de repression par les oligarchies et leurs valets 
de mi.itaires - et le chemin empierre de promesses que les dicta- 
teurset les oppresseurs n'ont pas tenues - n'ont pas pu asscuvir 
la raim du peuple, ni le froid, ni arreter la misere, ni sa soif 

et iVpynT'nif^f- 13 d ° uleur P Le feseent ce peuple devant la soumission 
et 1 exploitation* B1en au contraire ! 


Le peuple du San Salvador est invincible parce qu‘il constitue 
la majorite, et qu’il lutte pour une cause juste et parce que la lutte 
prolongee qui se edeyeloppe ne s'achevera qu'avec la gfin de Sexploi¬ 
tation, de 1 oppression et de la misere. 

,*- 8 peuple du. San Salvador avance fermement vers la conquete de 
sa liberation definitive parce que la Resistance nationale a pris en- 
tre ses mains la flamme liberatrioe et s'est constitute de facon indis 
soluble en avant-garde du^proletariat revolutioneaire et avance avec 
ui pour se placer a la teta de tout le mouvement popualire. 

_ ce f~ait la destruction et le demantelement de la Resistance 

nationale est totelement impossible, puisque par notre fusion avec le 
peuple aujourd hui plus que jamais, des milliers de mains se levent 
pre^es a empoigner les armes, des milliers de poitrines se gonflent. 
pretes a crier leur faim, des milliers d'hommes et de femmes se dres{- 
sent prets a entrer dans les rangs de la Resistance Nationels et des 
forces armees de cette resistance. 


, , .u^est pour cela que le peuple doit developper cette lutte ferme 

oe ^ ldee pour vaincre l'oligarchie et 1 1 imperialisme et vaincre la 
dictaturemilitaire. 

ii Ceso pour cela q u f a present le peuple dit avec son avant-garde 

Organisaons la Resistance nationale ! Denobgons la faim et l'op- 
pression dont nous souffrons chaque jour ! Incorporons nous fermement 
b-, de facon decidee a la lutte pour la liberation definitive !" 
l/ivent les Forces Armees de la Resistance Nationale ! 


F • A • R N • 

psr la direction nationale de la residfcanee nationale. 


it 





- - * Woe = =.= =.=, = * ..... , ^ , 

°_°“~\ te centre la repression, Fferoc-. fait paraifrq rj§gulrijc>- 
rement un bulletin d.' information. 

Bans' 'l® r nukfire SWil ~?9 f - il - C iW p&r example 16b TJrois ‘fa'ibe 
suxvaxx, 8 raontrant bien jJ^£^ortanc e„de__la penetration frn.nmi RS 
au Maroos - 

Ch ** aa Delmas > invite du roi du Maroc a renoontrS le souverain 
au gclfe de Bar Es Salem (Rabat). Le s£jour de J. Chaban Bel mas 
correspond 4 la creation a Casablanca d'une antenne permanent© 
u.e la Chambre de Commerce et de 1* Industrie de Bordeaux. 

-a., societe fran ? aise 5j_i Aquitaine va §tre chargde d*un important 
programme de forage petrolier. 

Xa grande commission Franco-Marocaine, qui se r6unit'chaque amiSe 
pour etab.j.ir le programme de cooperation,vient de se r<§unir en 
presence du ministre francais des Affaires Etrangeres J.F. Ponoet. 
La cooperation compte toujours 6000 enseignants au Maroc. 

oullotin signale aussi les actions menees au Maroc contre l‘ac- 
jgoyd Begin Sa d ate . “—-~— 

Dans les prisons,*- 1‘accord Bcgin-Sadate a declenche en guise de 
protestations une serie do greves de lafain: ainsi le mardi 2? 
mars, dans los prisons de Kenitra et de Settat et lo vondredi 30 
a la prison de Chaouen. 

Hors des prisons, des graves et des arrSts de travail generalises 
on-., marque la signature de cos accords et ont montre une nouvelle 
aOa.s 1 a solidarite du-peuplc narccain avoc lo peuple Palestinian. 
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